
20 Décembre 2007 /n°46 / Lille magazine

Nature > ■ Par Valérie Pfahl

ls sont venus sur Lille durant deux 

jours. Ils ont observé, consulté 

di vers documents, relevé des « indices » 

et se sont aussi entretenus avec diffé-

rents interlocuteurs dont les jardiniers. 

Puis ces spécialistes d’Écocert ont rendu 

leur verdict : label « espace vert éco-
logique », appelé aussi EVE, accordé au 
parc de la Citadelle et au parc Matisse. 
Écocert est un organisme de contrôle et 

de certification agréé par le ministère de 

l’Agriculture et de la Pêche et par le 

ministère de l’Économie, des Finances et 

de l’Industrie. Pour délivrer son label en 

toute indépendance, compétence et 

impartialité, il dispose d’un référentiel 

prenant en considération la gestion des 

espaces verts concernés, leur entretien 

et les aménagements qui y sont réalisés. 

Le parc de la Citadelle 
et le parc Matisse 
reconnus comme des EVE…

Différentes espèces de champignons trouvent 
un milieu privilégié pour se développer 
dans le parc de la Citadelle… dont celle-ci, 
peu courante, la « calocera cornea ».

Pose de nichoirs, dans 
le parc de la Citadelle, 
qui font le bonheur 
des oiseaux…

Un square « écolo », par exemple, doit 

gérer l’eau comme une ressource rare et 

donc l’économiser et la récupérer. Il voit 

s’épanouir une flore spontanée aux 

côtés des plantations. Autres critères à 

être examinés de près : le sol est-il pro-

tégé, la biodiversité, re spectée, les 

déchets, recyclés, le bruit, atténué, les 

pesticides, bannis ou encore la forma-

tion des agents, favorisée ? Tous ces 

points de contrôle et quelques autres 

permettent de considé rer si un espace 

vert est géré selon des principes écolo-

giques. « Nous ne les considérons pas 
comme des règles mais comme des 
normes minimales permettant de dire 
qu’un jardin ou un parc valorise les 
pratiques écologiques », remarque 

Philippe Hirou, responsable du service 

EVE, avec à l’esprit un souci constant 

d’amélioration car le label n’est délivré 

que pour une durée d’un an, soit jus-

qu’en décembre 2008 pour les parcs 

Matisse et de la Citadelle. Mais comment 

sont-ils donc entretenus pour mériter ce 
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label ? « La Ville de Lille s’est engagée 
dans une gestion de ses espaces verts 
re spectueuse de l’environnement », rap-

pelle Éric Quiquet, adjoint au maire 

chargé de l’environnement et des espa-

ces verts. Un exemple : la diminution 

des pesticides d’environ 60 %. Et un 

paysage naturel qui évolue, avec des 

prairies fauchées, la conservation du 

bois mort pour nourrir et héberger la 

faune, un fleurissement durable avec 

les jonquilles, des plantes vivaces 

moins gourmandes en eau ou encore 

la plantation d’espèces régionales… 

« Pour l’obtention du label, Citadelle et 
Matisse ont comme point commun la 
formation des équipes à la gestion éco-

logique, la mise en valeur de la flore 
sauvage, l’absence de produits phyto-
sanitaires, la présence d’un écologue, 
spécialiste grâce auquel des inventaires 
aident à une meilleure connaissance 
écologique des sites », ajoute l’élu. 

Pour qu’un espace vert soit écologique, 

il est naturellement indispensable que 

les jardiniers qui s’en occupent agis-

sent écologique ! « C’est une façon dif-
férente de travailler, remarque Luc 

Rousseaux, re sponsable de l’équipe 

Citadelle. On n’utilise moins de pro-
duits, on fait plus de découpes, plus de 
tailles de haies. Avant, le jardinier 
devait tout maîtriser, explique encore 

Jean Lemaire, responsable pour le parc 

Matisse, entretenu par un prestataire 

extérieur. On était trop sur du systéma-
tique, tout massif devait être biné et 
toute feuille ramassée ! » Jardiner écolo, 

c’est un autre métier que de pousser 

une tondeuse, c’est aussi beaucoup 

s’impliquer et observer… La Ville de Lille 

pense faire concourir, en 2008, la plaine 

des Vachers, le jardin Vauban, le parc 

JB Lebas, le jardin des Sarrazins, la 

plaine Winston Churchill, le jardin des 

Buissonets, le jardin de la Pointe et le 

jardin partagé des Coccinelles afin 

qu’ils puissent être aussi labellisés. ■

Jardiner « écolo », comme ici au parc 
Matisse, c’est un autre métier que 
celui de pousser une tondeuse…

Au parc de la Citadelle, une partie du bois 
mort est utilisée pour abriter la faune…

Les épilobes qui fleurissent sur les talus 
du parc Matisse attirent les papillons.

Les roses trémières plantées au pied de l’île 
Derborence, dans le parc Matisse, font bon 
ménage avec d’autres fleurs plus sauvages.

Bientôt l’écureuil à la Citadelle ? 
La volonté de favoriser et de protéger la biodiversité au parc de la Citadelle se 
concrétise par l’installation de nichoirs à passereaux ou chouettes hulotes, la 
création d’une mare, l’aménagement de souterrains au sein des fortifications pour 
protéger les chauves-souris en hibernation, la diversification de la strate arbustive 
avec 3 000 plants de 28 essences locales ou encore le changement du système 
d’éclairage pour des économies d’énergie et un moindre impact sur la faune 
nocturne. Une berge à martins-pêcheurs, premier aménagement de ce type dans 
la région, installée en hiver 2006, est occupée depuis avril 2007. Les plantations 
d’arbres comme le noisetier ou le saule pourrait aussi permettre la venue d’écu-
reuils roux… Quant à la restauration des remparts, elle prend en considération la 
flore, parfois rare, qui s’y développe et une signalétique permet aux promeneurs 
de s’informer sur le patrimoine culturel et naturel des lieux…

Matisse, à la fois 
horticole et sauvage 

La fauche effectuée sur les talus du 
parc Matisse permet la présence 
d’une flore spontanée qui s’harmonise 
avec la flore horticole. Le paysage 
n’y est pas figé, il évolue au rythme 
des saisons et du vagabondage des 
plantes. Sur les talus, les promeneurs 
peuvent admirer mauve musquée, 
centaurée ou encore épilobe en épis, 
fleurs très esthétiques qui attirent 
foule de papillons. Dans les massifs 
sont plantés des phacélies, plantes 
qui enrichissent naturellement le sol 
et servent de garde-manger pour les 
abeilles…
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